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De la guérilla culturelle aux actions 
de guérilla artistique 
Le 13 avril dernier lors des élections, les Québécois ont peut-être liquidé un des alibis pré­
sents de tous temps chez nos penseurs poli t iques. Avec le résultat négatif du référendum et 
leur projet poli t ique de socié té «autre» mis en veilleuse, il ne reste aux péquis tes que l'arse­
nal des mesures technocrat iques d'organisation de la vie sociale et par extension de l'imagi­
naire. 

Ce que j e soupçonnais semble vouloir se confirmer: l'élite au pouvoir tente de p lus en plus de 
se subst i tuer aux citoyens dans les débats 1 tout en sollicitant une part icipation accrue mais 
suivant des règles, leurs règles. C'est le cas des «Affaires Culturelles». 

Voilà pourquoi il faut revenir à ce qui dérange. Peut-on s'offrir des modes de communica­
tion communauta i res à partir de l'activité ar t is t ique? Parler de guérilla culturelle en oppo­
sition aux dédales al léchants de la participation programmée dans les mécanismes qui font 
que l'on ne s 'adresse à l'État qu'à titre de clientèle pour subsides? 

Ces quest ions globalisantes rejoignent en fait des inquiétudes stratégiques voire des inquié­
tudes d 'appartenance. Comment déjouer l ' institutionnalisation? Entre autres, pourquoi écri­
re ou fabriquer des revues? Comment mettre la socié té dans la revue e t insérer la revue dans 
la socié té? Bref, c'est là toute la question de la per t inence des moyens. 

Avancer d'autres formes de raisonnement, de nouveaux instruments, de nouvelles méthodes 
pour débloquer. Par et pour l 'imagination lucide, il faut sortir du cercle d'invariants qui pré­
valent. Pour ce faire, quoi de mieux que des prat iques de la dissidence art iculées autour de 
projets êmancipatolres non pré-dlgérés par le mode production éta t ique de la cul ture2 ou d u 
faire valoir . 

On pourrait rétorquer que, ces dernières années, toutes les avenues du changement ont é té 
expérimentées: le nihilisme anarchis te par la démolit ion de toutes les idées reçues allant 
même jusqu'à la notion d'art, l 'engagement pol i t ique des avant-gardes, les croisades contre 
toutes les formes d'injustices (la répression sexuelle, l 'aliénation quotidienne, la pollution 
de l 'environnement, etc.). Le mili tantisme, las d 'at tendre «le grand soir», aurait opté pour les 
voles «parallèles». 

Aujourd'hui, toutes ces formes de résistance au statu quo colportent l'utopie de l'autogestion3. 
Sa limite pense-t-on, demeure toujours la récupération. Le système officiel opère encore de 
deux façons : n'ayez crainte; il n'y a p a s eu abolition du marché de la culture ni transforma­
tion des règles de l'aide aux art istes. Après avoir extirpé le p lus d'idées novatrices pour rafis­
toler ses poli t iques et ses programmes (les commiss ions d 'études et autres insti tuts dits de 
la culture) on coupe le robinet (coupures ou tracasseries administratives), ce qui mène sou­
vent à la dissolution des groupes. Facile de parler d'innovations socia les! 

S'aglt-il d'un cul-de-sac pour toutes les luttes contre ce t Intellectualisme au pouvoir qui croit 
détenir à l'avance et une fols pour toutes la vérité sociale? Pas forcément, dans la mesure où 
l'on adopte la stratégie de l'efficience plutôt que celle de la pe rmanence et où l'on t ient 
compte de la solidarité qui s'ajoute aux autres expériences passées , contemporaines e t à 
venir *. 

La guérilla art ist ique suppose une all iance de l ' imagination à la critique, de l 'esthétique au 
societal , sur une fréquence transgressant les codes établis. Il y a là une a t t i tude à soupeser: 
«pour la survie de l'art, il est fondamenta l de comprendre e t de montrer les mécanismes de 
l'Industrie culturelle mercanti le. Il est aussi indispensable d'assimiler te passé , de préconi­
ser une prat ique art ist ique radicale e t subversive (car la modération est un concept servi par 
l'Idéologie dominante) , et surtout, de dépasser la technique, combat tan t ainsi l'Idéologie 

Guy Durand 
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